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Pauvre peuple romnain, qieas-tu fâ~t de ta .gloire et de ton
orgueilleuse devise ? S. P. Q. R?. eSen atus popitlit que romanuts,
lisons-nàus sur les képis «et sur le1s plaques de ceinturon des. fonc-
tionnaires municipaux. Quele dérision! Ce peuple qui Jadis,
par l'organe du Sénat, dictait ses lis à l'univers, il est le rebut
de l'Europe. Dans lat camipagne le§ paysans, écrasés d'impôts,
se nourrissent de tigé*s, de choux et d'herbes, se ruent, tels que
des loups affam-és, sur les greniers communaux. Quel rapproche-
ment sinistre: Vous nie l'aviez pas prévu, Ô législateurs- de la
Borne rachetée ILa louve du Capitole (lui a de la chair frai-
chie à saticte est plus heureuse qlue les humains de la campagne
romaine qui dispuitent à grand'itpei.ne au fisc le soutien de leur
imisérable existence. Et le produit dle tant de fatigues humai-
nes ne sert qu'à entretenir la mégalomanie dépensière de l'État,
Jaloux de faire oublier, par la magnificence de ses édifices,. par
de rares et phari-saïques largçsses, les bienfaits du gouvernement
pontifical. 0 famiélique loup desq bois de l'Apennin, souviens-toi
(lue c'est François, le pauvre d'Assise, qui it adouci tes moeurs,
corrigé ta rudesse native et maté ta. rapacité. Tu veux échiapper
à l'action civilisatrice de LElsmais elle t'enveloppe et te
p)énètre de toutes part; TPouit ce que tû as de bon> de pur, de
sublime et 'd A l talie,- c'est au christianisme, c'est. i. la
Papauté que tu le dois. L'histoire est. là qui l'atteste, tesýt.i.q

teupo.î iilet.) -,vjaf. Nk'e rougris pas de tenir de l'Église et
de Dieu les glorieux apaniages; de l.'art, de la sainteté, de la

LETTRE À UN IlBRE« PENSEUR

SUR LE

ROLE DE L'EGLISE ET CELUI DE SES ALDVE RSAIRES

DA-INS L'HISTOIRE DE FRA-NGE
(saite)

Je termine ici nia thèse sur le rôle de l'Église et celui de ses
adversaires- dans notre histoire- ete conelscmeTie u

7e vOYaif de salut pour' la souiété~ contemnporaiine que dm.ns, le
l'6t0u4- . f it? xn se
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